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PRÉFACE 


L'art  (le  la  conslnieliori  du  poulailler  est 
encore  peu  avancé  dans  notre  pays.  Kn  iîMMi, 
la  station  avicole  du  j^ouvernenicnl  fédéral 
(Ferme  expérimentale  centrale)  a  publié,  il  est 
vrai,  un  bulletin  sur  ce  sujet,  mais  cette  station 
n'est  pas  même  située  dans  la  province  de  Une- 
bec.  Le  fùt-elle,  qu'elle  ne  saurait  servir  «lue 
pour  une  faible  [)artie  de  notre  province,  dont 
la  superficie  est  de  'S:i\  Hl'A  milles  carrés. 

L'auteur  du  Ponlaif/cr  ntodèU'  dans  la  rt-f/iou 
noi'd-est  de  la  prorince  de  Québec  a  procédé 
avec  plus  de  précision  ;  il  a  choisi,  [»our  champ 
d'étude  et  d'expérience,  un  territoire  de  tO  (MM) 
milles  carrés,  qu'il  a  nommé  réyion  nord-est, 
et  dont  le  climat  est  sensiblement  uniforme,  et  il 
s'est  dit  :  «<  Ici,  il  est  indispensable,  pour  élever 
«  la  poule  avec  profit,  qu'elle  soit  logée  diffé- 
«  remment  de  celle  des  autres  endroits  du 
"  Canada  ;  c'est  pourquoi  il  est  nécessaire  d'é- 
«  tudier  avec  soin  cette  sérieuse  question  éco- 
«  nt  iiique  ». 


En  effet,  de  m«^ine  que  Ton  amélioi'e  l'état  des 
ten-es  par  une  culture  raisonnée  et  ccnforme 
aux  conditions  climatologiques,  de  nu^me  aussi 
l'on  imi'vient  à  remédier,  par  la  manière  de 
loger  la  poule,  aux  uésavanlages  d'un  climat 
peu  favorable  à  son  élevage. 

Or,  apivs  des  années  de  labeur  incessan*,  et 
avec  l'aide  de  personnes  compétentes,  l'auteur 
a  enfin  réussi  à  trouver  la  solution  de  ce  pro- 
blème économique,  et  c'est  à  la  faire  connaître 
que  tend  son  ((  Pottlniller  modè/e  ». 

P. -G.  Laçasse, 

vice-pi  ési lent  de  V Atsociation  des 
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Eleveurs  de  Poules  de  Québec. 
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CONSTRUCTION   DU   POULAILLKK   ISOLK 

Ouiconque  désii'e  retirer  iU  ses  poules  tout 
le  profit  qu'elles  sont  capables  de  lui  fournir, 
devra,  tout  d'abord,  apporter  le  plus  j^i-aud  soin 
à  la  disposition  de  son  poulailler,  puisque  .  .  . 
«  le  résultât  de  la  basse-cour  dépend  en  très 
grande  partie  du  poulailler  (|ui  ne  doit  pas  être 
une  construction  dis[»endieuse,  mais  confor- 
table ».  (i) 

Sous  notiv  climat,  d'ordinaire  peu  favorable 
à  l'élevage  de  la  |>oule,  eu  égai*d  aux  vents  du 
nord-est  qui  sont  fréquents,  très  humides,  et 
dont  les  effets  .son'  oujours  si  pe'Mucieux,  la 
construction  d  »in  ïh4\  poulailler  est  un  pro- 
blème qu'on  n'avait  •  »**  réussi  a  résoudre  jus- 
qu'à présent. 


(1)  L'Avenir  de  la  Boë  ^-Caur,  circulaire  de  M.  W. 
A.  Clernons,  publiciste  a  ministère  de  l'Agriculture 
d'Ottawa,  1903. 
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l.a  poule  exige  un  logis  sec.  I/Innniilité,  qui 
est  ineonlestal)leinent  sa  :ire  einieinii,  affecte 
sa  santé  et  aussi  sa  ponte  qu'elle  retarde  et 
rend  moins  abondante. 

Aussi,  avoir  un  poulailler  bien  à  l'abri  de 
toute  humidité,  voilà  ce  qui  <! oit  préoccuper 
avant  tout  un  éleveur  sérieux. 

C'est  [pourquoi  je  vais  traiter  ce  sujet  avec 
toute  l'attention  qu'i.  'uérite,  en  m'aidant  des 
c(tiiseils  d'éleveurs  et  d'architectes  d'expérience. 

11  y  a  deux  sortes  de  poulaillers  :  l'un  (|ui 
consiste  en  lui  édifice  isolé,  spécial,  pouvant 
servir  à  l'élevage  d'un  grand  nombre  de  pou- 
les :  et  l'autre  que  l'on  construit  à  l'intérieur 
d'un  bâtiment  (pielconcpie.  La  premii're  de  '  /'s 
deux  sortes  de  [)Oulaillers  exige  certains  disi  • 
silils  particuliers  en  ce  qui  concerne  l'empla- 
cement, le  drainage  du  sol,  les  fondations, 
l'orieiitation,  la  forme,  la  hauteur,  l'endroit  où 
I)lacer  la  porte,  et  la  toiture,  dispositifs  que 
je  vais  indicpuM'  aussi  brièvement  et  aussi  claire- 
ment (jue  possible. 

La  siUubrité  est  la  condition  première  de  tout 
bon  poulailler.     Il  doit   être   soustrait  à  l'in- 


nue.ice  de  l'air  extérieur  ;  il  faut  qu'il  soit  sec, 
aéré,  spat  ax,  *:  tr^s  bien  éclairé,  si  l'on  veut 
que  la  poule  jouisse  d'une  bonne  santé  et  puisse 
donner  du  profit. 

Le  poulailler  devra  donc  être  construit  en  un 
heu  sec  ;  car,  l'absenoe  d'humidité,  comme  je 
viens  de  le  dii*e,  c'est  la  condition  hy}<iéniq'.ie 
la  plus  importante.  Aussi,  autant  que  possible, 
choisira-t-on  de  préférence  un  terrain  un  peu 
en  pente,  à  mi-coteau,  par  exemple,  où  la  terre 
n'est  pas  détrempée  par  la  i>luie,  parce  que 
l'eau  s'y  écoule  facilement,  et  où  l'air  n'est  pas 
chargé  d'humidité,  comme  dans  les  terrains 
bas.  Placer  le  poulailler  à  l'abri  du  vent  du 
nord-ouest  qui  est  très  froid  en  hiver,  et  du 
nord-est  qui  est  toujours  fortement  humide 
sera  encore  une  excellente  précaution. 

Pour  soustraire  le  poulailler  à  l'itifluence  de 
l'humidité  provenant  du  sol,  il  convient  d'ex- 
hausser quelque  peu  l'emplacement  sur  lequel 
on  se  propose  de  le  construire.  En  outre,  pour 
en  éloigner  les  rats,  on  conseille  de  recouvrir  le 
sol  de  pierrailles,  de  mâchefer  ou  résidu  de 
chai'bon  de  terre,  de  verre  cassé  ou  de  vais- 
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selle  brisée,  le  tout  tassé  le  plus  fortement 
possible. 

Si  le  poulailler  doit  reposer  sur  un  sol  argi- 
leux, il  faut  de  plus  creuser  un  fossé  tout  au- 
tour, afin  d'assurer  d'avantage  Vassèchemenl 
du  sol  sous  le  bâtiment  même.  Donc,  guerre  cà 
l'humidité  au-dessous  du  poulailler  comme  au- 
tour et  à  l'intérieur  ;  ce  point  est  capital. 

Les  maisons  d'habitation,  sous  lesquelles  l'air 
peut  circuler  librement,  étant  les  plus  salubres, 
et  ce  qui  est  vrai  pour  l'habitation  humaine  l'é- 
tant également  pour  le  poulailler,  il  convient  de 
laisser  toujours  une  hauteur  de  quelques  pieds, 
suivant  les  circonstances,  entre  le  sol  et  le  plan- 
cher du  poulailler. 

Les  meilleures  fondations  pour  empêcher  une 
construction  de  tramiller  et  en  même  temps 
la  préserver  de  l'humidité  du  sol,  sont  de  lar- 
ges morceaux  de  bois  posés  à  plat  sur  le  sol  et 
noyés  dans  une  épaisse  couche  de  ciment. 

Sur  ces  fondations  on  pose  de  grosses  pièces 
de  bois  (clmssis  ou  cadres),  sur  lesquelles  on 
élève  le  poulailler. 

Pour  en  soustraire  les  fondations  aux  influen- 
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ces  de  la  gelée  et  en  même  temps  les  j,'ai*antir 
(lu  froid,  il  serait  important  d'étahlir  tout  autour 
du  bâtiment  une  galerie  s'élevant  à  environ 
deux  pieds  du  sol  et  ayant  environ  quatre  pieds 
de  largeur. 

La  foi'me  la  plus  économique  et  la  plus  avan- 
tageuse du  poulailler  est  celle  d'un  rectangle 
ou  carré  long.  La  meilleure  orientation  à  don- 
ner au  poulailler  est  celle  où  la  fa(:ade  est  ex- 
posée au  sud.  C'est  en  cette  façade  et  à  son 
extrémité  ouest  qu'on  doit  placer  la  porte. 
Cette  porte  doit  être  double,  afin  (pi'il  y  ait 
entre  celle  de  l'extérieur  et  celle  de  l'intérieur 
un  matelas  d'air  emprisonné  ;  elle  doit  aussi 
être  vitrée  pour  une  raison  que  l'on  V(>rra  [)lus 
loin  à  propos  des  fenêtres. 

Douze  pieds  est  une  bonne  hauteur  à  donner 
aux  pans  du  jmulailler,  en  dehors  ;  mais  il  suf- 
fit à  l'intérieur,  entre  les  planchers  de  haut  et 
de  bas,  qu'il  soit  d'une  hauteur  de  huit  pieds. 

Soustraire  l'intérieur  du  poulailler  aux  brus- 
ques variations  atmosphérifpies  du  dehors,  afin 
d'y  assurer  une  ternpéi'ature  à  peu  près  imi- 
forme  et  surtout  un  air  sec,  voilà  l'une  des  deux 
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conditions  essentielles  que  le  constructeur  doit 
avant  tout  cherctier  à  réaliser.  C'est  ce  que 
l'on  obtiendra  dans  une  lai-ge  mesure  d'un  pou- 
lailler dont  les  pans  seront  élevés  de  la  manière 
suivante. 

De  tous  les  moyens  employés  pour  protéger 
l'intérieur  du  poulailler  contre  les  changements 
subits  de  la  température,  les  grands  vents,  et 
l'humidité  du  dehors,  le  meilleur,  le  seul  qui 
soit  vraiment  efficace,  si  l'on  s'en  rapporte  aux 
nombreuses  expériences  faites  jusqu'aujour- 
d'hui, est  celui  qui  consiste  à  construire  les 
pans  à  claire-voie  (pans  dits  en  colofnbages), 
avec  lambris  extérieur  et  intérieur,  de  manière 
à  laisser  entre  ceux-ci  un  espace  libre  (ou  vide), 
rempli  d'air  emprisonné,  d'à  peu  près  quatre 
pouces  d'épaisseur.  Rien  ne  vaut  un  matelas 
d'air  de  cette  sorte  pour  maintenir  aussi  cons- 
tante que  possible  la  température  du  poulailler, 
l'air  emprisonné  étant  le  plus  parfait  de  tous  les 
mauvais  conducteurs  de  la  chaleur,  en  même 
temps  que  le  plus  économique. 

Ce  qu'il  y  a  de  mieux  pour  le  lambris  étanche 
extérieur  du  poulailler,  c'est  de  la  planche  em- 
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bouvetée  recouverte  de  bardeaux.  En  sub- 
stituant au  bois  le  coton  écru  (coton  jaune), 
pour  la  construction  du  lambris  intérieur,  on 
préservera  encore  mieux  le  poulailler  de  l'hu- 
midité, que  ce  tissu  intercepte  presque  complè- 
tement. 

Il  est  préférable  de  construire  le  poulailler 
à  un  seul  étage. 

La  Science  pittoresque  illustrée,  de  Paris, 
dans  l'une  de  ses  livraisons  du  mois  de  mars 
1902,  rapporte  des  expériences  très  précises 
démontrant  que  le  matelas  d'air,  ou  le  vide  qu'il 
convient  de  laisser  entre  la  fenêtre  intérieure  et 
la  fenêtre  extérieure  d'une  habitation,  doit  être 
de  10  centimètres  (4  pouces). 

Il  semble  évident  que  la  même  règle  doive 
s'appliquer  au  matelas  d'air  enfermé  entre  les 
pans,  le  plafond,  la  double  porte,  ainsi  qu'en- 
tre le  plancher  et  Ventre-plancher. 

Cet  espace  vide  non  seulement  assainit  une 
construction  et  y  empêche  la  formation  de  l'hu- 
midité, mais  aussi  la  défend  contre  la  gent  ron- 
geuse. 

Il  est  utile  de  pocer  un  entre-plancher  recou- 
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vert  d'une  épaisse  couche  de  mortier.  Cette 
couche  de  mortier  aura  le  douille  avantage 
d'intercepter  l'air  froid,  plus  ou  moins  humide, 
et,  par  suite  malsain,  qui  autrement  s'intro- 
duirait dans  le  poulailler,  à  travers  le  plancher  ; 
elle  servira,  en  même  temps,  à  empêcher  les 
rats  et  les  autres  rongeurs  de  pénétrer  à  l'in- 
térieur du  poulailler. 

Comme  plancher,  on  posera  sur  les  solives, 
à  quatre  poucîes  de  la  couche  de  mortier,  de  la 
planche  embouvetée. 

Au-dessus  de  l'enclos  formé  par  la  réunion 
des  quatre  pans  de  ^oton  du  poulailler,  on  éten- 
dra horizontalement,  comme  plafond,  et  l'une 
au-dessus  de  l'autre,  à  quatre  pouces  de  dis- 
tance, deux  tentures  de  coton,  que  l'on  aura 
soin  de  bien  fixer. 

Ce  plafond,  établi  de  manière  à  donner  au 
poulailler  une  liauteur  de  huit  pieds,  placera 
ce  dernier  dans  de  très  bonnes  conditions  au 
point  de  vue  hygiénique.  En  effet,  tout  le 
monde  sait  que  l'air  chaud  monte  et  entraîne 
avec  lui  la  pi'is  forte  partie  des  émanations 
délétères.    Si      poulailler  est  bas,  la  poule,  une 
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fois  perchée,  respii-era  de  l'air  vicié.  Il  est 
donc  de  la  plus  haute  importance  qu'il  y  ait 
une  assez  grande  distance  entre  les  perchoirs 
et  le  platond. 

Dans  la  plus  large  mesure  possible,  on  assu- 
rera à  la  poule  l'influence  bienfaisante  du  soleil, 
principe  de  lumière,  de  chaleur  et  de  vie. 

Pour  cela  on  pratiquera  dans  la  ïm^iide  du 
poulailler  de  nombreuses  et  larges  fenêtres 
(hautes  de  G  pieds  sur  ^h  de  largeur,  et  deux 
par  compartiment),  qui  devront  descendre  jus- 
qu'au niveau  du  plancher  ;  et,  pour  mieux  proté- 
ger la  poule  contre  le  froid  du  dehors,  chacune 
de  ces  fenêtres  sera  i)ourvued'un  double  châssis. 

Afin  de  livrer  passage  à  la  j^oule,  les  car- 
reaux inférieurs  de  ces  fenêtres  s'ouvriront  de 
bas  en  haut,  et  du  dedans  en  dehors  pour  les 
fenêtres  extérieures,  et  dans  le  sens  contraire 
pour  les  autres. 

11  faudra  aussi  poser  une  grande  fenêtre  à 
aaque  extrémité  du  poulailler. 

La  porte  sera  aussi  basse  que  possible,  elle 
ne  devra  pas  avoir  plus  ue  six  pieds  de  haut  ; 
cai,  autrement,  il  y  aurait  trop  de  déperdition 
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de  chaleur  chaque  fois  qu'on  l'ouvrirait.  Si 
une  pièce  de  grande  hauteur  a  une  porte  très 
basse,  sa  température  est  moins  aiicctée  par 
l'ouverture  de  cette  porte  que  si  la  pièce  com- 
muniquait avec  l'extérieur  par  une  porte  plus 
grande  ;  cai*.  toutes  choses  égales  d'ailleurs, 
l'équilibre  entre  la  température  de  l'air  chaud 
du  poulailler  et  celle  de  l'air  froid  qui  s'est  intro- 
duit pendant  que  la  porte  était  ouverte,  se 
rétablit  plus  promptement  dès  que  celle-ci  est 
fermée.  La  porte,  ainsi  disposée,  empêchant 
un  prompt  refroidissement,  permettra  d'éviter, 
dans  une  large  ..esure,  la  condensation  de  la 
vapeur  d'eau  contenue  dans  l'air  que  doit  res- 
pirer la  poule. 

Il  y  aura  entre  les  doubles  fenêtres,  ainsi 
qu'entre  la  double  porte,  un  matelas  d'air  de 
quatre  pouces. 

L'aiv  circule  facilement  à  l'intérieur  du  pou- 
lailler mis  à  l'abri  des  variations  de  la  tempé- 
rature du  dehors  par  les  dispositifs  indiqués 
plus  haut,  et  l'on  n'a  pas  besoin,  par  consé- 
quent, de  pourvoir  spécialement  à  son  aération  ; 
elle  se  fait  tout  naturellement,  et  d'une  manière 
parfaite,  pour  ainsi  dire. 


Pour  ce  qui  concerne  le  renouvellement  de 
l'air  dans  les  constructions  rurales,  M.  l'ai-chi- 
tecte  J.  Brossard  de  Fegeley  (1)  résume  ses  con- 
seils dans  la  phrase  très  courte,  mais  aussi  fort 
énergique,  que  voici  :  «  éviter  les  ventilateurs  ». 
U  raison  en  est  qu'ils  occasionnent  toujours 
une  trop  grande  déperdition  de  chaleur  ;  aussi 
ne  doivent-ils  jamais  être  utilisés  dans  le  pou- 
lailler. 

Pour  d('l;r.rrdsser  l'air  du  poulailler  du  reste 
des  mauvaises  odeurs  qui  peuvent  s'y  trouver 
et  surtout  de  l'humidité  provenant  de  la  respi- 
ration des  poules,  je  ne  connais  pas  de  moyen 
plus  pratique  et  plus  économique  que  de  i-em- 
placer  par  du  coton  jaune  le  verre  du  carreau 
supérieur  de  chaque  fenêtre  ;  le  changement  de 
l'air  se  fait  alors  pai-  diffusion  lente  et  conti- 
nue, et  non  par  connuds  violents  et  intermit- 
tents. 

La  toiture  exigera  quelques  soins  particu- 
liers. Ainsi,  chacun  de  ses  versants  devra 
présenter  une  inclinaison  tout  juste  suffisante 


(1)  Almainoych  HaehetU,  1897,  page  386. 
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pour  que  l'eau  et  la  neii,'e  n'y  séjournent  pas  : 
une  inclinaison  trop  forte  auj^menterait  inutile- 
ment la  résistance  au  vent.  Le  comble  en 
crovpe  est  préférable  à  tout  autre,  parce  qu'il 
présente,  des  quatre  côtés,  une  pente  uniforme  ; 
ce  qui  permet  de  placer  des  appentis  aux  deux 
extrémités  et  en  arrière  du  poulailler,  si  besoin 
il  y  a,  avec  la  certitude  que  l'eau  du  toit  de  ce 
dernier  n'y  pénétrera  pas. 

La  toiture  devra  faire  saillie  sur  les  quatre 
pans  assez  i»our  empêcher  ceux-ci  d'être  atteints 
par  l'eau  tombant  du  toit,  c'est-à-dire  qu'elle 
dépassera  les  pans  d'environ  un  pied,  la  hau- 
teur du  poulailler,  du  sol  à  la  toiture,  devant 
être  d'environ  dou7«  pieds.  On  ne  devra  pas  y 
mettre  de  lucarnes  :  elles  ont  pour  effet  de 
retenir  la  neige. 

La  toiture  sera  faite  comme  à  l'ordinaire, 
c'est-à-dire  d'un  rang  de  madriers  embouvetés 
d'un  pouce  et  demi  d'épaisseur,  recouvert  de 
bardeaux  de  cèdre.  Il  conviendra  de  donner 
aux  bardeaux  une  couche  de  peinture  à  la  créo- 
sote, afin  de  leur  assurer  une  très  longue  durée. 
Un   autre   avantage    de    la    toiture  peinturée, 


c'est  que  la  nei«:e  ne  peut  y  ^f'-journer  ;  elle  j,'Iisse 
à  mesure  qu'elle  tombe. 

En  somme,  construit  de  la  mnnit're  dé- 
crite, le  poulailler  possède  à  peu  [nvs  tous  les 
avantages  :  il  est  salubre,  très  peu  humide,  i»as 
trop  froid,  et  suffisamment  protégé  contre  la 
gent  rongeuse. 


Il 

POULAILLER  COXSTRl'IT   A   L'LNTÉRIEUR 
D'UXK   (JRAXdK 

Pour  le  cultivateur  qui  n'eiûeud  garder  pen- 
dant l'hiver  qu'un  petit  nombre  de  poules,  une 
vingtaine  par  exemple,  et  c'est  le  cas  qui  se 
présence  le  plus  tré(iuemment,  il  ne  saurait  être 
question  de  construire  un  poulailler  isolé  ;  il  lui 
faut  donc  en  édifier  un  à  l'intérieur  d'un  autre 
bâtiment. 

Dans  son  rapport  de  1893,  M.  Gilbert,  régis- 
seur de  la  station  avicole  d'Ottawa,  propose  de 
mettre  le  poulailler  partie  à  l'intérieur  et  partie 
à  l'extérieur  d'une  grange  ;  mais  à  raison  de 
nos  hivers  si  rudes,  il  est,  je  crois,  préférable 
que  le  poulailler  soit  placé  tout  entier  dans  la 
grange  même,  afin  qu'il  soit  mieux  protégé 
contre  les  intempéries. 
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C'est  }i  lanj^le  sud-ouest  de  la  f^van'^e  qu'  n 
devra  i-  plaeer  pour  le  metti-e  avant  tout  à  IV 
\m  du  vent  humide  du  nord-est. 

Douze  pieds  de  iar^euis  1^>*  de  lon^i.eur  et 
H  de  hauteur,  telles  sont  les  meilleures  propor- 
tions à  donner  à  lintérieur  du  pou'  '<-f,  qui 
devra  être  construit  de  la  manière  i^         ie. 

^ur  les  parois  intérieures  des  pai  o^st  '^ 
sud  de  la  grange,  on  posera  des  e.w.  tges  u^ 
4  pouces  d'épaisseur,  puis  à  1»!  pùd  Ju  pa« 
sud  et  à  ^:2  pieds  du  pan  ouest,  d 'au u-s colom- 
bages verticaux  sttnt»lables  aux  prenxim  ;  r  m 
ci  formeront,  avec  les  lambris  de  i^lanchéN  »«- 
bouvetées  qu'on  fixera  à  l'extér  .«r  iU^  ,^ 
colombages,  les  deux  autres  pans  *lupoHl«  * 

La  paroi  intérieure  des  quatr«  i»ans  ^  .  .ie 
coton,  comme  pour  le  poulailler  isolé,  e*  ^  ip 
que  le  poulailler  proprement  dit,  c'est-it  «ti  i 
partie  destinée  au  logement  de  la  poule,  i**^  ^,a 
presque  pas  exposé  aux  influences  de  lai  bios- 
phère extérieure. 

A  4  pieds  du  pan  du  côté  nord,  à  l'intérieur 
du  poulailler,  on  élèvera  une  autre  cloison, 
construite  partie  de  planches,  partie  de  lattes 
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et  partie  de  coton.  L'espace  compris  entre  ces 
deux  cloisons  formera  le  passa{<e  ou  Cduloir 
dont  il  va  être  question  à  la  paj,'e  20.  On  trou- 
vera la  description  complète  d'une  cloison  de 
cette  sorte  à  la  même  page.  La  cloison  est  la 
même  que  pour  le  poulailler  isolé. 

le  plafond,  l'entre-plancher,  le  plancher,  et 
les  fenêtres,  seront  comme  ceux  du  poulailler 
isolé.  Il  n'y  aura  qu'une  porte  au  poulailler 
construit  à  l'intérieur  d'une  grange  ;  mais,  de 
m:me  que  celle  du  poulailler  isolé,  elle  sera 
double  et  vitrée  ;  elle  n'en  différera  que  par 
l'endroit  où  elle  sera  placée  :  au  corn  nord-est 
du  poulailler,  c'est-à-dire  à  l'intérieur  de  la 
grange.  Ki»  face  de  cette  porte,  à  l'aiiti'e  exi ré- 
mité du  passage,  devra  se  trouver  une  gran<  ■ 
fenêtre,  semblable  à  celles  de  la  façade,  percée 
dans  le  pan  ouest  de  la  grange  et  du  poulailler, 
afin  d'éclairer  suffisanuuent  le  corrido-  et  l'au- 
get. 

On  prati<|uera,  dans  le  pan  sud  de  la  grange 
qui  sert  de  fa(:ade  au  poulailler,  deux  fenêtres 
semblables  à  celles  du  poulailler  isolé. 


il 

I^  IJOiilailh'r,  roiistruil  comme  on  viont  de 
h»  «liiv  (8  pieds  de  haiffeur  eiiliv  le  planelier 
et  le  plafond,  avec  une  porte  de  «  pieds  de  haut, 
tout  au  plus,  sur  iè  de  lar^e),  ne  se  refroi- 
dira «pie  lentement,  lorsque  la  porte  en  sera  ou- 
verte, puis  il  reviendra  sensiblement  à  sa  tempé- 
rât inv  prenilèi-e,  peu  de  temps  après  (pie  la  porte 
en  aura  été  refermée. 

In  semhialile  poulailler  est  rlmwJ  en  hiver, 
et  f'niin  en  été.  Il  présente  en  outre,  sur  les 
poulaillers  isolés,  des  avantages  réels  dont  les 
deux  principaux  sont  : 

i"  D'être  beaucoup  plus  économirj'ie  : 

i"  De  soustraire  l'intérieur  du  poulailler  à 
rinfluence  pernicieuse  de  ces  hovfféea  d'air  froid 
qui  se  produisent  lors(iu'on  ouvre  la  porte,  et 
(M'casionnent  la  condensation  de  la  vapeur  d'eau 
à  tel  iH)int,  (pi'on  voit  souvent  l'eau  ruisseler 
sur  les  pans. 

Les  plans  ci-annexés  achèveront  de  faire 
bien  comprendre  le  mode  de  construction  wé- 
conisé  ci-dessus. 
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Plan  N«  2 
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Le  poulailler  doit  avoir  les  dimensions  vou- 
lues en  rafjport  avec  le  nombre  de  poules  qu'on 
veut  y  loger,  et  il  faut  qu'il  soit  divisé  en  com- 
partiments. Chaque  compartiment  ne  doit  conte- 
nir (lu'une  seule  famille  de  pas  {)lus  de  vinj,'t 
tètes.  La  cloison  entre  les  compartiments 
sera  en  treillis  métalli(|ue  ;  quant  à  celle  du  côté 
nord,  on  en  trouvera  la  description  à  la  page  ^0. 

La  i)ratique,  d'accord  avec  la  théorie,  ensei- 
gne que  le  volume  d'air  nécessaire  à  une  poule 
est  de  :>ai  pieds  cubes,  qui  correspond  à  «I 
pieds  carrés  de  surface  de  i)lancher,  en  sup- 
posant que  la  hauteur  du  poulailler  est  de 
8  pieds. 

Pour  20  poules,  il  faut  en  conséfpience  \i)7:\h 
pieds  cui)es,  correspondant  à  une  surface  de 
plancher  de  i:W  pieds  carrés,  toujours  dans 
l'hypothèse  cpie  la  hauteur  du  plafond  est  de 
H  pieds,  dans  un  |)oiilailler  de  li  pieds  de  lon- 
gueur sur  lié  de  largeur. 


III 

DISPOSITION  INTÉRIEURE  DU  POULAILLER 

La  personne  chargée  de  soigner  les  poules  se 
servira  du  passage  ou  couloir  intérieur,  ménagé 
du  côté  nord  du  poulailler. 

De  ce  côté,  la  cloison  sera,  sur  une  hauteur 
d'environ  14  pouces  au-dessus  du  plancher,  à 
claire-voie,  en  lattes  espacées  d'environ  ai  pou- 
ces, et  ensuite,  sur  une  nouvelle  hauteur 
d'environ  4  pieds,  en  planches.  Le  reste  de  la 
cloison,  jusqu'au  plafond,  soit  une  hauteur  d'en- 
viron 3  pieds,  sera  revêtue  de  coton.  Cette 
cloison  sera  munie  d'une  porte  en  toile  métal- 
lique, ouvrant  sur  le  passage. 

On  placera  dans  le  couloir,  par  terre,  tout 
contre  la  cloison  qui,  à  cet  endroit,  est  à  claire- 
voie,  un  auget  a  (Plan  4)  mobile,  de  bois 
blanchi,  et  en  forme  de  V.  Cet  auget  est  des- 
tiné à  recevoir  la  nourriture  qui  ne  peut  être 
jetée  dans  la  litière.  Cette  disposition  per- 
mettra à  la  poule  d'atteindre  facilement  ses  ali- 
ments sans  les  salir  ni  les  gaspiller,  de  même 
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qu'elle  facilitera  le  nettoyage  de  l'auget.  A  la 
suite  de  cet  auget,  on  mettra  l'abreuvoir  et  le 
seau  à  neige. 

Un  peu  plus  haut  que  l'auget,  à  l'intérieur  du 
logement  de  la  poule,  et  fixée  à  la  partie  de  la 
cloison  qui  est  de  planches,  s'étend  d'un  bout  à 
l'autre  du  poulailler  (moins  la  largeur  de  la 
porie,  cela  va  sans  dire),  une  sorte  de  boîte 
longue  et  divisée  en  parties  égales  d'environ 
12  pouces  de  longueur,  sur  autant  de  largeur 
"»  ^e  hauteur.  Ce  sont  les  pondoirs  b,  vul- 
gan\  nent  nommés  nids. 

L'une  des  planches  c  du  pan  qui  forme  le 
côté  extérieur  de  cette  boîte  à  pondoirs,  retenue 
par  des  taquets,  peut  s'enlever  complètement 
par  le  couloir  pour  permettre  de  changer  le 
bran  de  scie  qui  en  garnit  le  fond.  Une  autre 
planche  e,  maintenue  par  des  pentures,  se 
relève  simplement,  lorsqu'on  veut  retirer  les 
œufs.  En  outre,  les  pondoirs  se  trouvent  dans 
une  obscurité  suffisante.  Grâce  à  cette  dispo- 
sition, la  personne  chargée  de  faire  la  récolte 
des  œufs  n'a  pas  besoin  de  pénétrer  dans  la 
partie  du  poulailler  spécialement  réservée  pour 
la  poule,  ce  qui  l'effraie  toujours. 
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On  fixera  au  pan,  au-dessus  des  pondoirs  et 
au-dessous  des  perchoirs,  une  plate-forme  d 
pour  recevoir  les  déjections  de  la  poule.  Cette 
plate-forme  devra  être  de  tôle  galvanisée,  et 
d'une  largeur  de  3  pieds,  clouée  sur  un  léger 
cadre  de  bois,  avec  rebords  plies.  Pour  net- 
toyer cette  plate-forme,  ce  qui  doit  se  faire  tous 
les  matins,  on  retire  la  fiente  avec  une  houe 
(gratte),  ou  tout  autre  outil  analogue,  i)ar  une 
ouverture  pratiquée  dans  le  pan,  c^mme  pour 
les  pondoirs. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  que  cette  phite-forme 
soit  de  métal  plutôt  que  de  bois,  afin  d'empêcher 
les  parasites  de  s'y  établir.  Une  plaie-forme 
de  métal  se  nettoie,  se  lave  facilement.  Parce 
procédé  on  élimine  toute  mauvaise  odeui',  et  on 
prévient  la  fermentation,  au  sein  de  laijuelle  se 
développe  l'acare,  espèce  de  gale  propre  à  la 
poule.  Il  serait  utile,  au  point  de  vue  de  la 
propreté  et  aussi  pour  empêcher  la  mauvaise 
odeur,  de  recouvrir  cette  plate-forme  d'une 
légère  (touche  de  tan  ou  de  bran  de  scie.  La 
qualité  d'engrais  se  trouvera  ainsi  augmentée  et 
la  qualité  en  sera  améliorée. 
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A  environ  3  pouces  au-dessus  de  la  plate- 
forme seront  placés  les  perchoirs  /",  f.  Des  ra- 
meaux (branches)  d  arbres  rugueux  de  2i  pou- 
ces à  2i  pouces  de  diamètre,  avec  leur  écorce,  et 
préalablement  bien  desséchés,  forment  les  meil- 
leurs perchoirs.  A  leur  défaut,  des  colombages 
de  même  diamètre,  auxcpiels  on  aura  enlevé  les 
quatre  angles,  à  la  scie,  de  manière  à  en  for- 
mer des  barres  octogonales,  conviennent  le 
miejix.  On  badiger  nera  souvent  ces  perchoirs 
au  lait  de  chaux  afin  d'en  éloigner  les  pai-asites 
de  toute  sorte,  tels  que  les  acares,  psoques  ou 
poux  de  bois. 

Les  rabolures  de  bois  {ripes  ordinaires)  con- 
stituent la  meilleure  litière,  parce  qu'elles  chas- 
sent les  parasites,  tiennent  la  poule  plus  chau- 
dement que  la  paille,  durent  plus  longtemps  que 
cette  dernière,  et  le  fumier  qu'on  en  obtient 
convient  exeellemment  aux  terres  de  notre 
région.  Destinée  à  [jrocurer  à  la  jioule  l'occa- 
sion de  gratter,  cette  litière  sert  en  même 
tem[»s  à  lu'otéger  le  plancher,  et  en  rend  le  net- 
toyage facile. 
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Afin  de  faire  mieux  comprendre  la  présente 
description  de  l'intérieur  d'un  bon  poulailler, 
j'en  donne  ici  la  coupe  transversale,  avec 
légende  explicative. 


Sud 


^  B  S'a 

>^B. 

W«*3  a»      ** 
£>  S  «  « 

Z  «^  4)  0) 

H  «£|** 

•a  Ë      H 
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On  renouvellera,  au  l)esoin,  la  litière,  car 
pour  défendre  la  poule  contre  les  parasites,  il 
faut  tenir  le  poulailler  dans  un  état  de  propreté 
irréproeliable.  La  propreté  a  une  influence 
considérable  sur  la  santé  de  la  poule,  et,  comme 
consécpience,  sur  la  «pialité  de  sa  chair,  et  sur- 
tout sur  la  valeur  de  ses  o'ufs. 

Le  plus  dan},'ei*eux  parasite  de  la  poule,  c'est 
un  acarien  que  l'on  nomme  vulgairement  petit 
pou  rouge  ou  mite  et  que  les  savants  coimaissent 
sous  le  nom  de  dermanysse  (Dermant/ssum 
aclviu).  Il  tourmente  la  poule  et  lui  suce  le 
sang  pendant  la  nuit  avec  une  telle  avidité  qu'il 
la  fait  souvent  mourir  quand  elle  est  jeune.  Pen- 
dant le  jour,  ces  poux  se  cachent  dans  les  fis- 
sures des  planchers,  les  fentes  des  perchoirs,  etc., 
et  même  dans  le  fumier  desséché,  où  ils  forment 
de  véritables  colonies. 

Pendant  la  nuit  les  dermanysses  se  répandent 
sur  l'oiseau,  et  même,  si  la  faim  les  pousse, 
sur  le  mammifère  qui  se  trouve  dans  leur  voi- 
sinage, sans  exceller  l'iiomme. 

Le  meillem'  moyen  de  de..  '\vç  ces  petits  poux 
rouges  et  leurs  <eufs  consiste  dans  le  neltovaije 


'^   \ 
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à  fond  et  dans  le  lavage  à  l'eau  bouillante  des 
parois,  du  plancher,  du  sol,  des  perohoii*s,  des 
pondoii-s,  et  enfin  de  toutes  les  parties  du  pou- 
lailler. 

Un  autre  parasite,  c'est  la  puce.  Celle-ci  vit 
enti-e  les  plumes  de  la  poule.  On  les  en  débar- 
rasse par  le  bain  de  poussière  dont  il  sera 
question  plus  loin.  Les  larves  de  la  puce,  qui 
sont  de  petits  vers  tivs  frétillants  et  vivant  sur  le 
sol  du  poulailler,  doivent  t^tre  détniites  ;  la  pro- 
pajîation  des  puces  sera  ainsi  empêchée.  On  y 
parvient  en  nettoyant  ti-ès  bien  le  plancher  du 
poulailler,  en  y  i-épandant  de  l'eau  bouillante, 
et  en  le  desséchant  bien  ensuite. 

Enfin,  contre  le  parasite  ordinaire  (/e  pou 
vul(faire),  qui  vit  constamment  sur  la  poule, 
on  peut  employer  simultanément  les  trois  moyens 
suivants  : 

a).  On  met,  dans  une  jurande  boîte  basse,  un 
mélange  de  terre,  de  sable,  de  cendre,  de  fleur 
de  soufre  et  de  poudi'e  de  pyrMhi'e  ou  de  suie  ; 
la  poule  ira  s'y  poudrer  et  se  débarrasser  de 
ses  gênants  parasites  (poux  et  puces).  Ce  bain 
de  poussière  ne  doit  être  pris  qu'au  grand  air. 
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h).  i<  Si,  le  s(ûr,  a|nvs  la  i'enti*ée  «les  poules 
au  poulailler,  vous  y  placez  une  Iwanelie 
iVaulHp,  vous  la  trouvei*ez  le  leiuleiuain  uiatin 
couverte  d'uue  multitude  <ie  ees  petits  poux  qui 
tounnenteiil  vos  poules. 

«<  Hrùlez  la  hnuu'he  et  iveoinuieneez  aussi 
souvent  qu'il  sera  néeessaii-e  ».  (1) 

(').  Projeter  au  foud  de  la  plume  de  la  poule, 
au  moyen  d'un  vaporisateur,  une  {jetite  (luan- 
tité  d'un  mélange  composé  d'une  cuillerée  à 
dessert  de  teintui-e  de  staphysaigre  {herbe  mi.r 
jjitt/.r),  et  d'un  demiard  d'eau  tiède. 

Moyens  préconisés  pour  emi»è(;her  les  para- 
sites d'envahir  le  poulailler. 

1"  <«  Y  mettre  des  ripes  de  bois  sur  le  plan- 
cher, parce  que  l'odeur  du  l)ois,  des  bois  rési- 
neux surtout,  chasse  la  vermine  ».  (i) 

Le  cèdre  rouj,'e  fait  encoi-e  i»lus  :  il  chasse 
même  les  rats,  d'où  l'importance  de  faire  entrer 


(1)  Almanach  canadien,   de  J.-A.  Langlais,  18P 
page  77. 

(2)  Le  Livre  du  Colon,  par  M.  H. -G.  de  Montigny 
1902,  page  38. 


ce  bois  le  plus  possible  dans  la  conslnicfion 
des  nids,  etc. 

i«  Y  placer  à  divers  endroits  des  braïuîhes 
de  cèdre  dont  l'odeur  chasse  tous  ees  différenis 
parasites. 

:i"  Y  remplacer  la  paille  des  pondoirs  par  du 
bran  de  scie. 

V'  Badij<eonner  au  lait  de  chaux  tout  le  bois 
du  poulailler,  à  l'intérieur,  (tu  préférabh'nu'ul 
eneoiv,  l'enduire  d'huile  de  lin,  à  hupit-IJe  ou 
aura  ajouté  un  peu  d'huile  de  cèdre. 

Un  tel  poulailler,  ainsi  eonstruit  et  aménagé, 
est  bien  le  meilleur  conim  jusqu'à  ce  jour. 
Comme  la  poule  a  j^raiulemenl  besoin  d'air,  de 
lumièi'e  et  d'exercice,  il  est  de  t(uile  évidtMice 
qu'il  lui  laul  toute  la  liberté  itossiblc.  |<:[|('  l'au- 
ra si  vous  la  faites  sortir  aussi  souvent  que  le 
temps  le  permettra.  A  cette  lin,  il  coiivicnl  «le 
couvrir  la  neige  devant  la  fai-ade  du  pouliiiller 
avec  de  la  paille. 

La  poule  qui  ne  prend  pas  un  exercice  sulli- 
sant,  fait  de  la  chair  et  de  la  graisse,  mais  nond 
peu.  Le  froid  sec  est  l'aiguillon  nalurel  (pii 
force  la  poule  à  prendre  de  l'exercice.     Si  on 


I 
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le  suppi'imo  en  chaiilfanl  le  poulailh'r,  la  |mmiI  • 
n'ayant  pins  besoin  d'exeiriee,  voit  U'iruUW  s*  n 
lenipéranient  nervenx  (lisparaiti-e.et  avec  Inisun 
aptitude  à  la  |»onte  (pii  en  dépend.  Donc  il 
vaut  mieux,  |)our  av(ni'  des  n-nls.  ne  pas  elianl- 
fei-  artificiellement  le  poulailler. 

C'est  la  eoneinsion  qui  irsnile  des  expéri- 
ences faites  à  l'Institut  a^'rieole  d'Oka  et  à  la 
station  avieole  d'Ottawa. 

On  a  pu  voir  l'exposé  de  ces  expériences 
dans  l'article  iiditulé  :  J'ntf/di/frrs  f'roitts,  pn- 
l>lié  dans  L'Affitnt  sociale  du  <)  mai  1008,  par  le 
réj^'isseur  de  la  basse-cour  de  la  Tra|)|»e,  .«t 
aussi  dans  l'arlicle  portant  le  litre  :  l'onlail- 
lers  /roifls,  etc.,  de  M.  Victor  Iù>rlier,  assistanl- 
vé^isseur  de  la  station  avicole  d'Ottawa,  (pii 
parut  dans  Le  Join-aal  d'Af/rlrtf/t/tre  et  d'iltn'- 
t'tciiltnre.  le  V.)  mai  I!M>8. 
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